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J’ai écrit pour respirer.


J’ai écrit pour survivre.


J’ai écrit pour retrouver


Un peu de peau,


Un peu de lumière,


Un peu de moi.









Pour ceux qui n’ont pas détourné le regard.










À propos


J’ai longtemps écrit en silence,


Pour survivre à ce qui pesait trop lourd.


Puis un jour,


J’ai compris que ces mots


Pouvaient aussi ouvrir des fenêtres.


Voici ce qui reste de mes ombres,


Et ce que la lumière a laissé en moi.


J'ai trouvé mes mots au bord du silence.


Ils m'ont porté, pas à pas,


Vers la lumière.


Alors, j’ai écrit ces poèmes.


Comme on laisse des marques


Sur un mur secret.


Certains parleront d’ombres,


D’autres de lumière.


Moi, je n’ai fait que traverser.










Carnet refuge


Maison de papier,


Bâtie à quatre mains,


Où l’on y couche


Chaque mot comme un souffle,


Une empreinte laissée,


Dans le sable des jours.


Nous y entrerons doucement,


Pour dire les choses essentielles,


Pour écouter le silence


Qui se laisse entendre


Entre les lignes.
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Que chaque page


S’ouvre comme un matin.


Que chaque mot


Goute d’orange levée.


Etoile discrète,


Allumée,


Au-dessus


De nos solitudes.


Que se partage la lumière,


Quartier après quartier.


Et que la pulpe du jour


Cède sous la peau.


Que le mot s’entrouvre,


Juteux,


Offrant sa douceur tenue,


Son acidité claire.


Zeste d’or.


Parfums en suspens.


Que le verbe éclate,


Sucré,


Sur la langue du rêve.


Lentement pelé,


Que l’intime se découvre,


En filaments de tendresse,


En vibrations légères.


Pour nourrir,


Pour apaiser la soif.


Pour laisser aux doigts,


Un reste d’éphémère.


Orange ronde,


Simple, entière.


Que l’écorce ne résiste,


Que pour veiller


Sur la lumière.
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Écrire un "Nous"


Comme on se rapproche du feu,


Pour y réchauffer nos âmes,


Et laisser la trace de ce qui,


Cherche à se vivre.


Que ce livre soit


L’espace suspendu


Entre deux cœurs.


Un jardin,


Où fleuriront


Des fragments


D’éternité,


Le lien de cet invisible


Et pourtant palpable.


Chuchotement de papier.


Jardin fait de nos murmures,


Comme une terre commune.
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Dessinant la brise légère


Qui effleure nos feuillages,


Au centre,


Haut crépuscule :


L’arbre du ciel.


Pour que mes mots s’enroulent


Autour des tiens…


Comme le ferait une vigne,


Autour d’un tronc.


Lien


Tissé


Fragile


Vivant


Patient


Et


Mouvant.
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Nous y reviendrons


Comme on revient,


Sous l’ombre de l’arbre aimé.


Pour y trouver,


Un espace hors du temps,


Où chacun de nos mots,


Relieront les fils


Qui traversent la trame,


De nos existences.


Des mots qui glissent,


Et se posent


L’un sur l’autre.


Étreinte.
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Comme des mains hésitantes


Caressant la distance.
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Maintenant


Sous nos yeux,


Il y a la clarté


Des champs de blé,


Passée à toute vitesse,


Par la fenêtre du train.
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Aujourd’hui,


Je m’enivre de mots.


Comme avec les pinceaux


De mon âme,


Lorsqu’ils entrent


En résidence.


J’entends les silences


Qui dansent,


Entre les notes,


Et je suis le clapotis,


De nos murmures.
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Quand je les traque


Ces mots.


Quand je les trace,


Je les sens quelquefois


Résister


En d’eux-mêmes.


L’ancre ne glisse plus


À son pareil.


La raison raccroche


Un caillou ricoche


Sur le papier froissé,


Et


Du coq à l’âme,


Un trait passe,


Et


Le point suspend


L'envol.


✦


J’ai sauté dans ta flaque


Parce que tu m’as dit


De prendre mon parapluie.
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Comme un lapin,


Qui se faufile


Entre les nuages.


Les choses qui nous résistent


Dessinent nos contours,


Et


On les remercie pour ça.


Avec toi


J’assois mon intransigeance,


Sur le fauteuil de la délicatesse,


De nos caresses.


Au-delà de la distance


Je garde l’empreinte de ta main


Dans la mienne.


Par-delà les lents murmures intérieurs,


J’entends l'écho de ta voix,


Chuchotant ton amour.


En deçà de la montagne


De nos mots derniers,


J’ouvre une vallée


Où mûrissent


Les mots espérés.


Sous la clarté de nos silences


Se glissent une ombre discrète.


Cependant,


J’aspire encore à l’air léger,


À l’espace, où chacun


Se tient debout,


Sans se confondre,


Sans se perdre.


Qu’entre tes pas et les miens


Se tisse un rythme nouveau,


Où la tendresse demeure…


Là où nos voix s’accordent,


Dans la justesse d’une même respiration,


Comme un souffle à venir,


Toujours à inventer.


Et dans ce souffle secret


De l’Aube,


Se devinera


Peut-être,


L’harmonie que


Nous n’avons pas encore


Nommée.


Et si nos pas s’égarent


Qu’ils sachent encore


Se retrouver.
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